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céde les jenx milituires ‚tels que Vassxutt à la pointe, à l'es- | 
padon , an bäten, à“fa canne, qui ont &tò executês par les | 
maîtres, les próvôts. de salle et par Jes. êlèves ‘des. différents 
corps de la garnison ; puis. après, qaelques soldats du ré- 
giment des chasseurs et des greuadiers ont donné des preu- 
ves de leur adresse dans l'attaque à la bafonnette. La secunde 


‚Pour prendre ure mesure aussi grave qe celle de: T'abroga- 
tien des’ lois ‘des céréales, mesure qui constituerait à elle 
seule un changement : complet dans le système ‚dè politidue 
commerciale de l'Angleterre, mesure:qui équivaudrait. presqap 
à une révolution,tant les intérèts s qd eliesfrappetait, soit iesplows 
partieide ‘cette fête a té remplie par des-exercices de voltige tants et respectables „pour prendr e une. telle 'nifsurele cahinet 
exécutös par. quelques laneiers, dragons et ärtilleurs, et par.des devait se convaincre, : comme. je’.vous. Y'ai dit, dans nae préeês 
jeux: gytonastiques auxquels ont pris part un grand nombre de | dente lettre, qu’ ily avait urgence, qu: ilr andftinborispité scheekteis 
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Ä ke Bulletin det Lois n° 65 contient V’ arrêté fora) SDERNNE : 
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EA HektesCirorio, qèì ne refenlit que pour 
Mageheratg, spnnait à pléines volées. 
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aritarade é ne: n.| vordat lahjaucs in At je di mier voudrais: elatbrirs,: mOits: saret que vel wab 
dans Ä foïlle et disparaiid), ' Bled sé glissör.f ce qu°jls avaiënt + | ie (wos à mes fenêtres; en dr heteen de rn mest ée ea voile 
° vie nain Tete dn 
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tAliel ture voisine, et qui, eit 18’ Bogttánt de: póind ve a8kfst |. OaB-rökerten b debestderriërsda ealëche peu 

ton „nk Hod EE Bin madehindl detaffatas padded  PiENone,' pltjúd én’ cou B lé Derlon. de 5e : nd ait If kgds vebts,pattfdinhed baidepvéen: Desir taitterdstad oa 

iel Aber” ee vernies, He rade er, ‘divine’ sion lui Wát jeg Gout HeVúr à j ma sle le sigdieed Ie tse ob bad raamt zeilt 

filieaP Voy is, He le Frauz à la lutte génárale dans ta uelt Stalent à eiken ig bay des | Franá. rende 5 pto desonrffee. oblige & Gaantt: aahgtediakelj 
8% franchement rêdöfitraient.: Il sò leva à aire sel Aje ba Miés mains _coqueueriearspundpieine’ vaïturerde : em ape narber mdk 
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t datrs les sdils, et avoe toute Jel Alen ùént nbr. ‚celle da cogstagfaruarde cenrepog si-vochandas dens teeniled, 'etqul dod) 
envbya à sor tour aeufs et des Mej | de bougseterMulheureusement: pour lr lait veppit soi uverneus et 
t dissquril‘deteendsit vers fa plees del Popalaj le’ bolt 


gö‘késduvenir de ce qu'ils’ rg deert arie 
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Édle remarquable du Standard dont voicì le passage lg plus , 


… précis: 
« En premier lieu, nous croyons que rien dansla situation aotuelle du 


peyemspett motivel Une medifetión ternporaire des lois sur les-bêréales,et 


encore moins leur abrogation définitive. En second lieu nous croyons qe 
les'minästres de la reine sont des hommes d'Etat sages et honnêtes, de vrais 
gentilèkommes,des homimes d’honneur avant tout„et comme tels, nous som- 
mes convaincus qu’ils adhèrent aux opinions qu’ils nous ont indiquées et 
e hóûs átoris nous-mêmes adoptées comme des opintons justes et raisonna- 
Bles, an admettant même-que les lois sur let akralés puissent être abolies 
à une époque plus rapprochée que nous Ì pbsons probable, il est impos- 
„éible d'admettre qu'une mesure à laquelle se rattachent tant etdesi gra- 
ves intérêts, puisse être arrêtée en-quelque sorte à la course, par des hom- 
mes d'Etat sages et honnêtes. L’abrogaton soudaine deslois des céréales 
„serait, une véritable révolution etune révolution de la pire espèce, une ré- 
‘volution dans la propriété. En troisième lieu, nous tenons les ministres pour 
zgens d'honneur, et:Ä-nóus est impossible-d'admettre que des gens d'hon- 
sneur violent d’une manière si flagrante toutes. leurs promesses, leurs pro- 
fessions de princi 5, les déclarations solennelles qu’ils ont faites en 1841, 
en abrógeant en 1816 les'lois des céréales. Il n'y a pas dans notre histoire 
dexampledinne parcille:defection ;-Je j ur où. elke serait commise-à la face 
Agen on Joe AÂ o'am sonia de in oonshijneg. mtme de Grande. 
Bretagne. Car dès ce jour peu importeraït quel minystre tiendrait les rênes 
Äé Pat putsque les engagemients solennels des midistres n’offriraïent pfus 
de garzatie, pie de sécurité à aactn'principe: Getristt ékdikple nous'som- 
maes sûr qua lecabimet de sir RolierkPoel ne be. donriera.päs au pays. Gen- 
‘Ailshommes et hommes d’honneur, les conseillers de S,.M,, ngen 
pas, nous en sommes coïvaincus, à quitter lé pouvoir et à céder la place à 
MM ‘Cobden et Bright, s’ils étaient disposés à adkiérer Â la politigde de MN. 
Bright. ct Gobden.».. Die gh On | 
hesspartisans de l'abrogatioa- des lois des céréales ne man - 
guontpas d'argumenter des nombreuses wránifestations qui ont 
zen dieu, dieoút-ils, sur tous les poîntsdu pays en fatear-de cette 
mestiee.: Mais d'abord, si ves manifestatipns ont eú de Y'impor- 
tenco dans quelques villes, elles sont loin d'avoir eu partout te 
mêdne.cardctère. A Londres, par e£cinple, il n'y à ku jäkqu'à ee 
jour-dee quelques meetings insignifiants, et dans ui grand nom 
bre. de oomtés tels que ceúr de-Susser, Essex, Ként, Surrey, 
dens Tes-vomtés da pays de Gales; dens le Berkshrire, F'Oxford- 
shâre, Îè Hafipshire et tánt d'aütres, il n'y a pas efi'úme seule 
démonstration: On peut dire ävec duelque raison que és niaui- 
fostatterrs’se sont börtréeés- aux principaux districts wanufactat 
riërs; dâtis lesquels oe n'est-pas certeb. une nouveauté, puisgêet 
c'est dans ces districts quel Aijue à sóù-guartier général, qu'elle 
tiert ses.cours plénières efsed'grätiëdsassemblées. 
Qaand-bien ‘riúönbe-Teë' manHestations guraieht- an caractère 
plu gónbraf-éntore, ‘Te câkinet ne- pourrait, sns möeoùriaître 
Faatoritë du parlement; qui jusqu'à: présent a toujours óté la 
reprdebrstatioti. légale et coristitutionnelld’ du. pays céder de 
pfifne abord à des dömonstrations que la loiaktorise, mais aux- 
qúées dlò- ne sanrait attribüer d'aùtre valeur que- celle. de 
V&tphresstönt de: voeut- sti 
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eLordgep te ministre piéntpotentiaind de Moxiigie, aren dlimente,& 
uigkólag Brater Uois, le pcésident a springs Ja, regret: MT Le, gouvernement. 
Kat ed dere pk jrg, car il Ediroit Ie bertinnuaiidn den Tajaliens 
erROAD YU ifs lórs avatent erinié- entre tes def Keys: Confof MED 
amrihdelseof mongefarttHettitpde hoek le.prise pof’ be. Mediqud, Ie gouverner 
ment deg Etate-Wutsa autarjsáegn consul à Hezjco, m. Black, à demander am 
caBimnóf bresidhin Mroridentait h” rdcbreik un agent diplomátigde, chargé 
dernégeoitr. Fderangemment dendiffieudtésjuisont néot delöjknsesten du: Jezas 
Cette anpexien #tait nécessaire pour empècher que. ni les Btats-Duis nì le 
x las sséht viètinhes dés-seachinatsydd de Leon aokwun Kinker’ qui, 
poes Gaireetndola jshelr san politigne abopûou viste, éraixibterveni, Samsidenlt né 


mission, dans les affaires du Texas. n° — 











otirerarendere Het Steer ten oe} ved oe En re ie zak 
teatiamsmsraauntait verste palais.de.Vonise,-. mn 
r ARJ mon, cher, dit Frans, vous n'aves pas vu cctte calêche qui s'en za 
toute chargde de paysannes romaine. à 

NE ans od BS sat E à 7 j BAAK 

rEN bien Ùjt enisaûr, que se spat des femmes charmantes,  _ 

mrokjael mallen goe vous soyen masqué,-man char/AlbertL dip Frans; e’óù 
ged vredes aar gen os désappointenmenjs amaureuz. ……. … 
rn ilsit óp aditeikhemnitië, riant) maitié canvainca, j'espdre bien que le 














earntedbiagige, pansorn pad aans m'apperter qhelqaedädatsmigdpent, … 

© Holle oepdiapik Allart, laate In patrade # pier saaemuftepten: 

tuee te Wineen tre Brut ourtsois fois renouwlée dà pkg, fg enten 

ges rommel otB sh J'une-decen rancontrus, soit -tiagard, sit oaleed.d’ Altert, aon 
se dötKERa, Á aetie rencontre, il peit,le-rpsta, deis-bouguets et lek jeta |, 

dans la calèche, Si, dag'enie des fommoë::ihärdjanies qu'Albert deviusit 

sans lp aostume peyiannes fut toúötikadiaêtte: gutanterie;Cyr àson 


zen in dà Ypuguet,-Commse Fraab n’svait aueunmotië 
s aat ae Pir 


de orpire quw/il était à a:Albert.s'en empârer. Albert le mit 
vicierieusemant àsa banten : voitere. cobtinga. sa course: triom- 
phante. PN: a 5 1 


B et 
— Eh kien ? lui dit Franz, vailà:ús” 


beng eeat d'aventure: 5 
— Riezsaat que vous voudses, tépotsë È 


































Ié mêriteé desquels le pouveir légal. 


einent. signale | 


' étoilé flotter sur les rives des 


Á. elle avait disparu gang doute par aap, des rues adjace 


les voitures disparurent dans led 








ix amis repassu; elley jotwun-bougquet sle vi. 


grands prajgts à mettre à arj fc pen 








ialigonrvóritó je brois-queoui; 


$ S 
À cettà rote le gouvernement-mezicalh a répondu : 


« Malgré son intime conviction que les Etats-Unis n'ont pas agi avec bonne 
foì dans l’uffaire du Texas, le gouvernement mezicain, par amour pour la paix 
et la coneorde, consent à racevoir l'agent diplomatique proposé per le cabinet 
de Washington; dans l'espérance quêtesdifheuttts’ actuettes seront résolues 
d'une manière honorable pour la répubiique. Il reconimande uu gouverns- 
meut américain de choisir pour agent un homme capable de bien mener ces 
négaciations, c'est-à-dire cunnaissant parfaitement les intéròts des deus pays; 
mais ik met à sa condescendance uue condition absolue ; il ne recevra le gus- 
dit agent diplomatique que lorsque laflotte des Etats-Unis actueliement à la 
Vera-Cruz se sera retirde; car la digniëté dela républigue ne lui permet pas 
d'entrer en négooiatious taiit qu'une Îôtte considérablo menace la principale 
fortegesse du Mlezique. » ì 


Le gouvernement mexicain a âgcepté la propositien du cabi- 
net de Washîngton, ne mettant-Â sùn consentement qu’ une seu- 
le condition, à savoir que la flotte americaine s'éloignerait de 
Vera-Cruz, condition qui a été exôeatóe immédiatement par les 
Etats-Unis. dt 

Voilà done la négociation entamêe, Il faut avouer, dit à ce 
sujet la Presse, que le langage du cabinet de Washington est 
bien peu diplomatique. Les résidents anglais ont été stupéfaits 
des termes dans lesquels il parlait vavertement de leur pays, et 
M. Packenham a dû demander des explications sur cette. singu- 
lière dépêche. Mais là n'est pas encnre le sujet des plus graves 


préoccupations. On passerait sur les termes, si le fond des cho- 


ses n'était pas aussi menagett puur l'avenir, 

Quelles sont les prêtentions des Etats-Unis dans cette négo- 
eiatiun quis'ouvre.au sujet de la dèlimitation du nouvel êtat 
dont la possession leur est assuróe ? Les voici : lis entendent 
que les frontières du Texas s'êtendent, à l'onest, jusqu'au Rio- 
Bravo-del-Norte, et, au nord, jusqn'au 36° parallèle. G'est tout 
simplement ajouter au Texas proprement dit, un territoire plus 
grand que le Texas mème. De plus, ils tiennent beaucoup à ce 
que le Mexiijue ramène sa frontière-nord à ce même 36° paral- 
lèle, au lieu de la porter, comine aujourd'hui, au 42° parallèle. 
Ils font observer au gouvernement wexicain qu'au-delà du 36° 
parallèle, sun aatorité est puremeùt. nominale, et qu'elle gagne-” 
ra en force par une intelligente goncentrativn. 

Si ces prêtentions étaienk admises , il.est facile de voir ce que 
gegreraient. les Etats-Ùnis. Noa seulemeat.le Texas serait mer- 
veilleusement arrondi ; mais la.domination fédérale se rappra- 
cherait considêrablenrent des districts où sont situêes les mines, 

ces, ressources inépuisables, qui produisent annaeltement les 
_mêtaux précieux dont. s'alimente.le coumerce du monde. Et 
pais, la question del’ Orégon serait singülièreinent simplif se. 
L'Orégon, on le sait, est ce vaste (erritotre litigienx quis’ ètend 
du 42° párallòle jasqu’aux confins del Amérique russe, Mais, 
quelque étendu qu'il soit, ee territoire, renfermó dans les limi- 
‘tesqai viennent d'être indiqudes, ne présenteque des avantages 
contestables, [lest désert, il est improdactif ; la rivière Golom- 
‘bia a une barre dangereuse ; le littoral n'offre axcun port par- 
faitement sûr dans la mer Pacifique. Si tes Etats-Unis tiennent à 
| Foccuper, et à l'occaper seuls, c'est qu*il les met À portée de la 
magnifique baie de San-Franciseo'et de San-Carlus-de-Monte- 
rey. Or, si leur négociation actnellement pendante avec le 
‘Mexique réussissait; si le Mexique ramenait sa frontière-nord 
au dessous dn 36° parallèle, fls adraient bien mieux que le vai- 
Sinage de ces deux points enviós; ils les puss@déraïent matóriel- 
„Tement. Dòs ce moment, ils n'òprouveraient plüs aucarie diffi- 
eulté à céder à l'Angleterre la partie de l'Orêgon comprise 
entre le 49e et le 54° parallèle ; ils.ponrraient même, sans grand 
dommage, lui livrer F'embouchure de la rivière Colombia’, 
‘qu’ils refusent gbsoluinent aujourd'hui. Les concessións ija’ils 
feraïent alors auraient pour eux peu:d'importänce, et ne pout- 
‘ratent certainement pas être mises en balârice aveë une guerre 
contre les Anglais, cette gaerresartout n'étant pis juste dans 
son principe, aiasi qrte noús avons dómonitrê ailleurs, - 
‘La négociation qui vient d'être entamée & Mexico -d’ une ma- 
 nière si inattendue, et par unedöpêche si pen conforme áùx 
‚habitudes diptumatiques, est donc ‘importante sony plus d'un 
rapport. Sielte aboutit, elle fotrnira sans doute des ‘fúvilités 
pour Parrangement du différend'acttieltement ékistant on cö 
qui concerne la possession de F'Orójgori; niaië, dán’ autre côte, 
elle fera tomber aux maïns dós Bläts-Unls'les seuls points de la 
| côte accidentâle de HAórigtie qu"ils desirent véritablement 
posséder, et qui próseritent des äVatages röels; elle mettra le 
 Meziqne sons leur dependance; disöfis Wiieat, ello próparera 
infailliblement, et pour une époque prochaine, l'absorption 
| définitive de cette répübliquéimpossibte ; elle réalisera ainst le 
rêvede ces démucrates de Ì’ Union qui aspirentá voir l'étendard 
deux grands Otóans. k 
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‘ponsser pliis loin l'intrigge ce jour-là ; car, qúoijag les jeunes gens Beapht en- 
done ituaiesies tours, ile he revirent pas la RAL: fils ehorekaleit dis jeui ED 
| Genel, Nabe ravhnrent 
an palais Kospoli; marale parma AMA aad: diSpann veg ib, mina bleu, les, 
dou fonbtres tendues on damas aand bogt jgajent „au reste, d'etre pcpupdgs 
par den personnes qu'ilayeit gape Zante inYies 

‚ Eu cp moment la mécae glace) ef 


Kk &\ 
la @le du, Erie ao: 


jo 26 FS 


“gonna la retraite ; at alias ‚et en an inataut toutes 
rues tranôversalee. Frauz lt, 


ok Albert lait, oà 
ce mpmegt eh fuce de Ja via dele Miralis; le goster, Kgblila sane rien dire, of 
gagnant Ja place d'Bopaguo op longgant Je, pals Kosvolt, il parrgla Hovant 
I'hôtel. Maître Pasírini vint recevoje 468 hâtes sug le seni de ha poste. 
Le premier soìn de Frans fut de. s"informer dd comte et. d'ezpriiner te regret 
de ne l'avoir pas rapris àtemps; mais Pastrini Îe rassura, óu lui disan ‚qug le 
“eomte de Montd-Christa avait commandè uueseconde voiture pour Tui, at que 
catte voiture était aljée le chereber à quatre heures uu palais Rospoli, h était 
‘en outse chargé de sa part d'offrir aus.deus amis la cl dg sa loge aù Gekte Arn 
‘geutina, Frenz interrogea Albert sur sea dispasìtiond;” mais Albett avait de 
sr à aller au théâtre, En con— 
fofna si maïtpe Ppsfrini pourrtit Tui pra- 


EN tia ct Le 
balpen … ORE Shines 
e paysans romains ausái élé- 


sóguence, vu lieu de répondre, il s' 


curps oai tailleur) 
en n kailleur, demanda T'hôta, et ppucquol, 







aussije no.guitte plos-ce-banquet. og: f — Pons ‚npug faire d'ici à demaîn des habits 
— Herdicu, je le crois hien | répondit Fr fuit, c'est un: signe de re- | gants que possiflé, dit Albert. reden 
Conuaissngbe : , Ef " Ek, ED Aard Sig B NR Maitre Posktin; \ nù la tête. tf DEE AR EREN E Tee eine beng bot: 
La plaiserterie, au reste, prit bientôt un Cao tréalité, ans, borenaes: |. pig id, domain | ux habits La'd; acti voilà bie en de: 
toujours ponduits pae la file;Fragz-et Albert crom es mem yoeinieg@itnre , oande pardon Vos Becel 5 vue dpinands kla Irnagalge,, aagbabig, 
des aoniadiuas, eeliaguiarait jelé le-bouguatà- AI VERMENC daerinato kele fauandrd'jei à badtjours, enuaga ropzerigk par vi kojllaug gas cousentìtk gou: 
voysntidsn beuspn ì ae En Ke REIN bit: De ele draaix bontons.à un gilet; 1tRAYA3SIPF-IJUÊ ges boutg 8 up écu la, pis er, 
— Bravo ! mon cher, bravo! lui dit Franz, voilà qu! se B El / 5 ib CSG Lin. 






vonken ront peja s0as- geaitte, Gl vane estril plus agréable 

rr Nout difrid, wets inie betuaq doms rien, Je ne veux pas aag 
<ongnug a11,s04 ù, vie ptemiëreidgarenstratiou, à aa rpndes-vous 88 
ge; comme nous-disions pour le bal. de 4'Opésa. Sj Ja- 
d'aller plus lain, nousdssetronwetous deumsin, ów platòs ell svet p 
elors;elte; me danners site diezistende, sljegsrsdi eeque j'aurtt Afairesn 3 - 





ber MED €) 


evn vóaitó, mon: chenAlbart, dit Franz) vane b1asssage vomme Nestor: ef, | 
vé. patndent,à. vous, changer el uns. 


t.dogana,Uiyste,-et sì. votre 
Gökaquelenngae, ál fapdra quialdeipoit, biensedrnite: eur bien’ puissante 


:,Albest anni waisoerso la :helle inoorsthe. avait jédole sens douteide.ne pas | 







bolle-parseeods Engis” 
elle-nauseeroarpen,. 


| ABe moi ek mansieur sontinnortzil ea dégaantFranz,, 00us piettana la 


«ces bjógs il: Tats dona ronoïiger à sogrogires.les habits aue jp: 

a qe saus anrans gerbabdvarkout Tila, Lelapensaoi m'oecuper, 

hek demain:vous. trauggrba.on smd stein nue collection dè cha-, 
de. veston et de aulo 


peans, tes dont vaus seren salisfdits. u: 
‚— Hou her„dit Fra 5 b Albert rapportons-nons-on’à notre häte, U.naus 
adjà pronsé qu”i} épaif homme ge resgourcep s; dinons donk tranguitiement, 


; Shaprèsle diner allana,voit Cliafdenne 4 A(BATs. … en tn 
P lalianne d diger, dh is, sp gez, mattrg, ig 

ha nimmortaaasà oroindegmio Jan chylecale mame waavong demandes, 

Lranbergista afoma, nos. derniëge fois à sos h 


vera pgur. 


Videe. … he ar 
% ges Woarartare dela mascherafa Ff 
gf pa 


Á) 8e 
tes gu’He p'ayatent À s'ronuië- 
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Netices sur la Russie. El 


Des domaines de l'empire, dits domaines de la couronne. Moyen? À 
employds, d'après les ordres de V'empereur, pour avater hp 
bien-être et la civilisation des populations qui les habstent. 


Les terresappartenan; à la couronne, ou plutòt les domains 
de l'empire (qu’il ne faut pas non plas confondre.a vec Jes tarrig 
res des apanages, adminisfrós par le ministère de la maison 
impériale de la wême manière que les teres des domaînes deÂ 
l'état réserods à la famille impériale) peuvent ôtre div! 
sós en deux catégories, selon que l'administration qui res0ró 
da ministère des domaines s'en róserve la disposition, afin de; 

les faire exploïter avec le plas d'avantage dans l'intérêt de 
exploitants et del'état, 5 

A la première catágorie áppartiennent : Ie des forêts et # 
certain nombre de terres ayant des fermes ; 2° les vergers-p0 
tagers, ainsi que divers emplacements gìtuós près de different? 
villes, sur lesquels se tiennent les marchés et les foires, comd 
également les pêcheries sur les fleuves et rivières, des auberg: 
sur les routes, des forges, des moulins, etc.ete. — 

Tous les établissements de cette catégorie sont affermés p 
un temps limité, seul moyen de rendre ces propriêtés p 
ductives par suite de la eoncurrence active entre les fermí 
quì de jiréstatanten.fonle à l'èpoges du reaousollement 
adjudications en fermagt. Ee Min it ef 

Il ya plusieurs années que V'empereur a ordonné d'adopté 
gênèralement.la methode de miseen fermage, tant dans lin 
rôt du.dèveloppement de la civilisation et da bien-être 
paysans appartenant aux doinaines, quedans gelui du gouv 
nement. L'admiuistration, qui n'a rien nâgligé poar rêpo 
aux vaes philanthropiques du souverain, a vu.effectivement 
revenus des propriètês s'aungmenter d'une manière tròs-avafr 
tageuse, an point que les produits, qui étaient il ya 6o 
7 ans de 800 milles roubles d'argent, s'élèvent aujourd'hui à 
delà d'un million, tout en améliorant d'une fa'gon marquante: 
prospórité des paysans. Ì K | 

Après cette première catégorie des propriëtés affermèes patij 

PEtat, vient la seconde doek il % „fat! “Hòntfóù ci-dessus, dE 
qui consiste également ef °Â db ésafrpartenantaux domainesjij 
mais qui sont donnóes-aax coirmunês et dont les pruduits só 
destinés à couvrir une partie des dépenses commuaales Geit 
seconde partie est généralement administrée de la:mèmoruna: 
nière que celle de la première catégorie, et s'est. weorhe d’ 5 
fagan assez considérable pendant. ces derniers années, aiusj úff 
les revenus que les communes en retirent. Ben „jg 

Au commencement de l'année 1843, on pouvait comptef:? 
delà de 13,000 établissements de proprièltás appartenant. &1 
communes dout le revenu s'élevait à plus de 469,00) roubte 
d'argent. ' RR ‚ De 

L'amélioration des forêts, des terres; ainsi qiie.des diver 
établissenrenta mentionnés, n'a pas ceskò depuis plasigucs +0 
nées d'être an grand objet de sollicitnde de la part du. sonven 

rain, qui, partaitementseoondé par. son ministre ded domaines 
et des administrateurs choisis et éelairós qui dirigent cetteprt: 
tie si importante da bien publie, ne doit laisser nnaan dortt 

| que le rêsultat;na gbpoade pêrJa suiteaar-insentinas, car dâ) 
chaqne jour an peut acqaörir la prenve qne les projets quit 
met à exécution répondent parfaitement à l'attente pour. lás- 
| quels ils sont congús. EN 

Pariai le nombre des dispositions d'amêlioration, il aut jorê-4j 
mièreméift ottêr le rbglement d'nn arpentage exact pour les fv óf 
rêts et les terres mises en fermage, aftands ooùstater partont | 
quantité que pèut exploiter chaque paysanj et poar qu'il so 

j assigné avec équité à chaque famttte,d'apròs le nombre d'indi 
vidus dont elie de'eompöse, le montant des redovances q' 8 
ehaeune-dont payer, suivant Ja:fertilit6 du sol. et du climgt obj 

fes biens des doupaties sot tal TL est Evil, da nompreadre 












































































sans antre examen,’ 8 inAniórò de proedder.dela part d 
| gou vornernest sWERAftelgud lagon lo môme système qht eà 
adopté dtr:Bolisst bt dans d'autres états, Indépendammee 


de: l'arpentage fait des terres et dos foròts nrises en [er 
‚mage, l'emperenr a vorln, afin de faire rózulariser V'exploë 
tation des forôts et assuror d'ano’ manròre- certaino- teut 4 
conservation, qa'il fût établi an: corp dû gardès” foréd- 
tiers, contposé’d' homes dif ”òrtifaPt nnebrúde rógufièrd ER 
fa Chltnre des bois ; cörë instithtid'a été ús sous les ordrol 
| d'un gênéral, de 90 À 100 officiers súpörieurs et. de. 700 alt 
 eiers sabalternes ; environ; sons la:direet hanidesqrsols! los forte 
sont divisées en districts et'eäntons;: qu sórrt- gardes pät plas’ CAR 


an 0 ne 


kj 


ter de ries ef-qu’ile beraient servis à leurs souhaite; súr uni Frans et Albe 
\ remontêrent pour se degeen heren Ameling ‘Atbert, 
dépouillant lo afen, :sersa aveorke plus grand soin son bougaet de viole 
| e'ötait son zigtdondee res kin noecpbi le teidemin. Léb,deurqiris sa 
rent à table ; wais, tout en dinant, Àlbert ne puts’empécher de remarquet 
différence notable qui ezistait entre lesmérites respentifs du cuisiuier de m 
tre Pastrinì et de celui du comte de Monte-Christo. Of, la vérité forga Fra 
| d'avouer, malgré les pröveatlons qa)it paratébatéiatoir Contre le comte, quê 
garsilèle n'était point à lavautage da ohef de maître Pastrini. 
Aurdgssert, le domestique s’inform de (heùte'd quelle 16: 
déeïrajent la voiture. Albertet FraÂs': À Brent, craignank vériablès 
d'äire iudisorets, Le domestiqúe 188 boïhfkit, ie AA 
iel 
jöd 


-_— Son Egcelfence le comte de 
Leur Seigneuries peuvent done en diepóf 
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id inachi oaf 
dres posktifs pour, quo ld völtied die A idute la 
Leurs Seigueuries; 
d'être indiscrètes.. ke ER se 

' Les jeunes gêns résolreht dò pröfiter 'iubdú'ad bot dek 
comte, et ordonnêrent d'atteler, tandis qu't sal al \ Beter af 
du'sbir à leur toittte dà la jouïhée, teut doit poh Hhisdbe pat les cop 
breuz auxquels ils s’Ctaient livrés. Gette Pre bu prise, 
théâtre Argentina, et s’instaliërent daïìs fa ldhá lu Comite. a 

Pendaut le premier acte, la comtesse G**} ontra dane la sienn ij 


- mier regard se dirigea du côté où la v uli 
er regard se dirig ee datie 
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He dvait vu l 
de sorte qu'elle apergut' Frans et 
duquel élle “avait expriné, il y à 
étrange opinion. Sa borgers 
is vil bien qu'il y aurait do ad 
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Frans vil bien qurily aurait d 
da eyriödité. Ausdì, naant dt piitilé 
dn) gr . ui cons Ê fj P‚ | b 


f te à 
eliene, ank. nie féúr loge: df 





les deux amid d tôre Br e pour all d 

( dointoisg, A gehe Wiga intrad dap ja 

| d } wt stb ha; a dttoidle r. ibart ï : à 

| dee ed AGS donndnl bore EEACIE RAB EE Te) 








| raitque vous o’gvez gien eu de plus pressé que 
üoùydau lord elden: et que voùs vii 
Sans que nous soyons si avancée qué 395 
tédipruibe, jb ne puis nier, dille 
n'ayons toule la journge abusg da son MATRENE A i 
eos ca sent are 
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48,600 sit j'ies-gardes förestiers ont paysans en faisant les fonc- 
ole; Ce cor 
dis -d'antres ville, telles que Lisinski, etb, il est, pen dou- 


VDE fee dins peu d'#nnées les fésultats n'engàgent à fornier 


WIE Lien cônps d’ offieiefs forestiersqui anrdnt fuit des ôtu- 
ô8 ig véciates, ‘Et pratidád''bette partie si intérèsdànte des reve- 
de N'ätat; il seraitîhktìle de'dire que lés incendies, qui. 
JES’ Bratene (ròs-fhégtidiits lans les forêts, ont cèssó, et que 


Hest 


je COupes de bois ne peuvent plus avoir lieu Sans Vautorisation 


Ener qu'en prêlènde des gardes qui les dirigent avec ordre 
ie 19de. Ge sygième a de plus permis.d'introduire une cul- 
te edes amóiragenrents régutiers’, comire aússi il ne.peut pas 
‘Slre passé sous silend que:toutes Tes-forêts des domaines 
riggpdjaurd‘ hui diviséesd'apròs les différences des cliarats en 
bei, Vantägeüse etta plbs'propré, mis tgnjufsaatant que 
Dssible la partie centrale;de V'inspection, pour servir d'ex- 
he lion et d'aménagement modèle et d'école pratique pour 
oficiers et gardes du corps forestier. ’ 
k antaux terres Gits dontpiiesieón bea tcoup plus vastes,qai 
Ont donnéesen fermage aux-paysans,à la seule et unique charge 
: ‚en argent, elles 


SPdrer chaque agpèe paemodigne redevance 
tent tout en dugijentaëtjedtsrdórableusent le.rgvenu d'an- 
indir années wf jngdjnnondonblen biëd.Hre pour les 
Ev 


tré EE auf “le 540! Öit d rt .: Les ‚choses súnt sì bien adminise 
Gesihhe depots Patat FB4À le“montaÂt dé Tar 6 
lie et l'étendne du champ quzette exploite. Toutes ces pro- 
Wlés ensemble, en _y comprenant Îes forêts et.génóralement 
teus les tablissomenid hEormós, s'élèvent à préâenit à environ 
Willions de roubles d'argent de revenu. … 
A outre de la redevanceen argent que les paysans de la cou- 
Wneont à payer pour lés domaines qu'ils tiennent en fer- 
88, ils n'ont d'autres obtigatiotis-de corvòes, que celles do 
prtir de temps en temps quelques journòes de:travail pour ta 
OParâtion, des vitamins avofsinarië But calture, le transpört des 
SCrues et le bagage des troupes qui changent de gafnison et qui 
Assent dans le canton vù son{ situês les biens qu'ils exploitent. 
Last tròs-essentiel d'ajouter que l'emperenr voulant par-tous 


En Moyens possikle: dórelapper tous les progròs de la civilisa- 
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U thesortes-ártord prisbsêtsont én’ vig tieürf, tant Wout protôg 


jinduatrie que pour avance A End Ae EE 
ì nts qu öt EEn 6 j H Gen asiatig Les, toute 
he Population repoftärt des dórinaines s’elêve en total à environ 
’ Milliotie d'individus, y compris 400,000 tatars et environ 2 
ollions d'agtres iudividus, telsque peuples nomades, juifs, 
Ericalteurs; colons étrangers, etc 
Les obligations et les druits de toute cette population sont 
da PT des ròglementset des lois ; des tribunaux sont établis 
AM Fes: Aidehalsel datoys Cain dé connaître des válisés [iu- 
Bioul er B Tarek dad daden ainsi qwonire oes der 
Riis Horb férk, de datiiaen, atas qu'entre oes der. 
ODs et villages essen Blk 
dann Pannen actordóes aux paysanà des domaines 
Ak EA dans d'autres ar de lá za en se 
st aux arts, an commerce et à l'industrie. C'est par 
Suite de Ya faGhrEE Me Shheltkes Bra nidikengerënts qui sont 
Optás à cette fin, que pendant la sed ÄZ près de 600 
AYSaas sont devenus marchands et plus de 2,500, artisans. 
Ä lientretien des églises grecques, romaines, réformêées , des 
ve llden, elo, , cbnsnorées aux divers eultes, est affecté une 
es grts ration cónvenable, ainsi qu’áux membres du clergé qui 
nóg, crrent ; tout ce qui a rapport tu1k,êGoles, primaires des- 
n aux enfarjts des puysans, loin d'être: náglijgé, est V'objet. 
desellicitad et d'un soin journalier; cela est an.point:qu’a- 
tion E'dónnep dans les villages de qnelque btenduê, à\' iastrnc- 
3, oop liqne, gilus de Facilité._de, developpement, environ 
gós qr, “tituteurs choisis,par ordre ‘de lempereur, sont char- 
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elo Enordeil oustes òlgments d'arithrétiqne „ d'écriture, 
les \snitò ;' Ílexiste des” tustituts de, wáîtpes-d'bcoles, dans 








a Colonies aftemandes, ‚chez les. tatars,.de la Crimée et de 
pt, dans Ieg colonies bulgargsel autres. An 
vin vo Aussi Intèressant de remargtpr que dans tantes les pro- 
babi S da | efipire où il existe des domaines, presque tous les 
5 ad se in montròs disposós.à seconder.Ips vues et les 
40 ns Colaigöes at. paternelles du souveraing plusieuns.ner-, 
Dik peat olet detkejedon gratuites pour dio r les iS 
Lreeedup ft autres, des onsen argent, Ken 
Cministra ion travaille également 
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‚_ Naus sertons diffici inbt y je àv ug, dit lac mits je,’ SRK 
Kende edm oM 
Pletnens an homme dt eee HOMO auurtoisie Huù indiguent vóritas 
bo tre > BEA DE Base en ri A EE eh vit A 
Kelle ag Eee onbichì ut va gg mop vampire, ser LON 

ms nn Pril bardooriant. EEE eN} 
== Nox. Noud sonen je Es 2 Miebsdestde a bonne 

Cate parfoisomoat inv anLtlans tend lactase grt, mie allo ost 


est róptit dans les capitales dé Vempire ainsi 


tOnseDans Ghhofine de cestégions on:a chuisi Ia partie, 
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à introduire dans les domaines de Ia couroune la culture des 
pommes de terre, ainsi que l'introduction et l'usage des instra- 
ments aratoites perfectionnés qui sont employés dans les par- 
ties de [Europe les plus arancées:dans la science agronomigue. 


mm CR nae nn 
_… Doeuments commerciaux. 
NOT[CHS SUB LES GOMBTOIRS ANGLÓIS-DE LA MALAISIE.. 

“Poalo-pinang, Mátdeca, Singapord, ges tröis échtelles du com- 
mercé britannique daùs les mers de la Ghâne, forment‚ce qu'on 
appelle le gouvernement du détroit.; Les trois établissements, 
ayant chacan leur résident, sont pfacóés sous Peutorité d'un 
gouverneur nommé par la compagnîtfanglaise des Indes orien- 
tales. we: Ee nds 
PENANG OU POULO-PINANG. N 
Appelée ,-postérieurement à l'eccupatian, Île du 
Galles, cette.possessian fut donnés par-lerajah de Quedah à un 
capitaine de la compagnie des Indesqni avait épousé la fille de 
ce prinee indien ; c'était nne ile presque inhabitée, couverte de 
bois et_de marécages. La compagaie y_arbora son pavillon en 
1786. La grande diffculte des dêfrichements rendit pénibles les 
preiniers travaux de la colonisation. Ea regard de George-Town,. 
la capitale, est située la péninsnle malaise, repaire habitael des 
pirates qui infestaient ces parages. Ranrseqmpléter l'ocenpation 
de Penang, la compagoigacheta du rajaks,-en 1800, snr ce terri- | 
toire, une certaine, étendue, de côtes qui fat nommèéed'abord. 
Pointe de Wellesley, puis province da mômenom;on y comp- 
tait à peine, dans le. principe; 1,500 habitants, parmi lesquels se 
trouvait uù petit nombre de Chinois: on verra plus loin Vac-. 
croissernent, qa’a pris la population de ces derniers. Les provin- 
ces de Poulo-pinang et de Wellesley jouissent à peu près du mé- 
me climat; des pluies fréquentes s'y joignent à \'ardeur du, 
soleil pour activer la féconditê d'une terre déjà. natarellement 
fertile. EEE AE OS Are eat ae e te 
La province de Wellesley en particulier est gónéralement 
formée d'un terrain d'alluvion, qui offre des plaines basses, fa- 
ciles à atroser, ét dù Fe rig croît en abondanee. La canne à sucre 
yest cultivée dveëstiecës, et un planteur frangais possède dans, 
























































la province nnè guererie considerable. ° 
Ed'straciute göologigte de Penang est de formation graniti- 
uë; dé hautes montagnès, 'entrecoupóës ‘de vallées ct douron- 
rees d’arbres lai donnent un aspect très- pittoresque; elles vont 
en s'ábaissant instiisibleindnt vers l'est, où'qaelques terrains 
d'all&vión s'avancent jusqu'à lá fnér: Dans les pläines basses, le 
thermoinètre de Fahrenheit varie de 76° à 90e (42° à 50°.centi- | 
grades). Sur les hauteurs il marque de 64° à-76° (35° à 42° cen- 
tigrades). L'ile de Penang produit particutiërement les épices; 
mais le riz et le sucre-y sont moins communs que dans la provin- 
ee de Wellesley. KERS 1 On 
La production annuelle-en suere de Wellesley et Penang 
" róunieeéstestfmóe à 654 tonteaux de sucre terré, età 4 ou 500 
picals; en tion (240:-á 300,000 livres de suore brut. Le café, le 
coton, lé täliäc; Îe:gämblef;1" indigo, le cocotier réussissent fprt 
bien dans ces denx localités, On compte-à Penang plus de 
60,000 pieds de coentiers, et 20,000 dans. la province de Wel- | 
lesley. L'huile qu'on extrait de la noix de coco est employee 
partes Anglais à fiire-de le bougie-zefte siet‘ verdie à Londres 
jusqu'à 35 div rosstbrling 1 tonrieau dé 1016 Rvres (ABA. les 
100-livret).-L'attentibin dès cúltivatours”de Poalo-Pinang ‘s'est 
tournée versla ‘pläntation des arbres à épices, pârticulièrement 
vers le girofliër, fe poivrier et le muscadier 3'ce dernier s'y est 
maltiplië; dépuis ‘plusieufs-anmdes, dans une proportion re 
marquable, Eh 1836, la récolte des nòix muscades s'êlevait à 
‚180,000 livres (58,890 Hiv.) ;. d'après l'estimation: du résident: 
actnel de PaulsPinang;la rdcolte de 184% n'aara pás été thuin= 
dre dd 213,87Ô tivres (96,883 liv.). Il -existait allorsdans l'ile 
423’plantátiöns de muscadiers,- contenant 233,995 pieds, qui 
pouvaient produiré en viroi 28,3B7,000 noix, soit en moyenne 
121 fruits par pied. La prodaction moyenne dà poivre s'òlève à 
2,925,000 livres anglaises (1,325,000 liv: ). Ee 
L'opirtm n'est pas culiivó à Penang, on 1'y fait venir de l’In- 
de, mais, core à Malacca et à Singapore, te gouvernement se 
rêsérvä te:-monópole delà vente; la ferme de opium: (et- | 
cise farm) lui fappofte @n moyenne annuelfe 40,000 dollars 
08,000 ij: Ce er 
teha agbd nvérnement du détroit, Penang 
est:celte donit'te sordl nie Aiverse-erde mieax cultivö; c'est 
aûssi celle où les’ eonidribids de prospérité sönt: le mieax assu< 
rêes. Get établissement'a sur Malacca Pävántage d'être vivifiè' 
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u8, Slad hef ‘Feani „dit Albert; 
TL Ae prenez.vóus: ce dá-: 
ei Harnas blanc au palais Raspoli?. 
df pela Rosjlie. : 















En G'est-B-dite', dfwänd vóus dited Je 
c’pst tetìt Konnëdelit pour faifé det IE 
afino bleu qui était à la fonätré (eudd 

_ == Lecomte avait dogd tralsEenen 

„— Oui, Etes-vous pà 


EE 





telf. 


 troppe 
| a Sans dôúte, gres passe rué du'CBire; ajourd'húiP“ *" 
tR biet? dba Rl dee oaren tabe de Eda sie ke 
uhe fenêfre tendue de damas blanc , avés umö eri rouge ? Ces lrois fonétrob 
étaient au comte. AG ape tk rte RE: 
‚== Ah cà! mais’ c'eat done un,nabab. due cellhomme? Saver-vons ce,qug 
valent trois fendlfes:comme côlles-là pons huit jorict de carnávál, et du palais. 
poli, d'est-h-dire dansta plus betle situation du Gorsö ?: ad 
__= Deuzou trois.cants éous.romains? …: …:.- ‚ ie OG ‘ 
End ror jn trojamille, … ‚orn 

=— Âh diablel tn ene 
— Et est-ce sn Île qút fui feitee Beag revenu? 
_< Son Île ne fappdrte pásun böjdeco. 
=—:Baurguoi Va-t-il achetóe alors? : fi ., 
== Parfantaisie. Borne de? en dn 
 G'est donc un original? EN ele NA 
— Le fdit ést, dit Albett, qu'il m'a patu àssez etceritrigue. S'il hahitnit Pa- 
ris, silfréquéietdit hos spöctacles, je vóitd Wirdis „ úon' cher, ou que c'est un’ f 















mauvais plaisaet qui.pose ‚dû que: c'estum pautrerdiahle quota Liltgtaturs J 


eaten a perdu. En vórité, ìl a fuit hier matin deux ou trois sorties dignea def; 
Ï Jidier ou d'Ant Kele Wedi eed à et Hi Bird EESTI : ee 
EN ae 'aiomién ES vialle éntrs, ét! solar Wasage, ‘Albert céda op pldidad | 
rlonveni wenus tettö dîtedristancs ’oitrete déplasemenit, eut èú is gn” 
shhat do ehariger.be sujet ‘db Ia-conxótsution, Une heurd apsòs, lesdóti En 
enents 
triligente ac- 














rentraient à.I;hötel, Maitre Pastrigi.s’dtaitdójà ocoupé de, leurs: 
du leùdemain,et il leur promt qu’ils seraient satisfaits,de-son in 
tivité. eh ne 
; En let, te Tedomaiti; dneuf'hetrés, il öntrait'dant te Glandbre de Franz | 
-avse on tailleur chargé de huit úù disoostïfrjesde payeafis tomains, Les deds’f: 
ehis en gloss dps paseils el qui alfaiant à peu pràs à tper taille, chargé: 
‘rent tear hôte de lgpr faire coudre aag vingteine de. metres dp rubansà cha: |. 
cah dé letits chiapepux, et da leúr pro: zrer deux G ces charmant dagen 
de höië ös'phuides Ransverstdsdt kós tivés doutóuts, Hónl ‘fes horhtnes du'f 
wpls-duastes jonts de fête ontl'habitudp de se serzer la taille, :: pd 
Albert avait hâte de voir conamant-sorn- nouvat habit, Juf, iedit veétait- une 
veste et une oulotte de velours bleu, des bas à coins hrodés, des souliers à 









Prince de. 


nois. En génóral, I'éaiïn d | 
pédie de Malacca, êt òbtient Sr ce dernier ú 
| dolfar 1/2 pár picu! par 100 liv. Ae Re 


cet ötallliszenteht ; ma 
ve : ofnie vódtatpolte 
sance rivale, ennemië pent-dtre; 
grande itnpörtance et stad dans ta pitelëdaplas-dieit 
plus resgerre du dötroit. Bn, óntrp, oufitdis, ohjijâleandienne 
de l'empiremalais, Malacca donne à.ses. possesseurs une. grans. 
de influeres:meratesur les populations malaises deda Bóainsele - 
et même sur-cellgs de ta dôte de Sumatra, de l'autre côté du dó- 
troit, C'est à Maldocà, eifin, que Singapore s'äpprovisionrie de 
‘volailles, da bestiaur, de frais, de legaines, et quan besoin les 
naviresde guerre peavent ae fournir de vivres frais-â bonsmaer- 
chéet en abondance, EL de 


‘boucles et un gilef de soie. Le jeune bomme ne pouvaif, an reate, que gaguer 

‘à ce costume pittoresque, et lorsque sa oeïntare ent sqrté s 

„torsqque son chapeau, légêrement incliné de ‘côté, falshg felombèr sur € 
épaule deë Îôts de ruband, Frans fut forcé d'avguergdele costume ost eoú- 


vent pour begacoup dans Ia.supérioritó physigaù quernous aecordqns À car. 
PEA 


taias 


bout devant la glace, se. sou 
d'éqaivogye, Ip ep tai 
“| plaisir, Ya tibét 
‚ujoúrd'hutes KEJAUE 

„vous vous dte sr (5 te 
j Sate om pension cha 
‘| sdit.peur aller: gevol 

‘si noús kvóns qhelgué choie 


Ji 
apnptaär 
sait surtout b'être parlieuliër 


qu’il deur avait d onné;; cte: 







gante, i-n'étaid 


par un mòùvement de commerce et de navigatiun qui marigsd 

maintenant à-ce dernier port, et, de plus que Singapore, àl re- 

pose snr une organisation fixe et éqnitablede la propriëté,  - 
La population. de Penang et de Wellesley est composbe de. 


tontes les races de |’ Indd-Chine ; les Malais et les Chindis domi- … 


| nent À Penang; à Wellesley, les huit neuvièmes des individus 


sont de race malaise ; les deux circonscriptions rèunies comp- 
tentenviron 92,000 habitants et offrent une très-graude dis- 
proportion dansles sexes, principalement chez les:Coolies et 


les Chinois, où l'on troave à peine une femme sur cinq hommes; _ 


aussi le gouvernement s’occupe-t-il de rgmòdier à cet incenvé- 
nient. Ce sont, au reste, des races fort douces, sur lesquelles la 
compagnie exerce son aatorité sans avoir à déployer de grands 
moyensd'intimidation, _ ne 
MALAGA - 

La province de ce nom , cédóédäts te temps par la Hollande 
à T'Angleterre, s'étend Îe long de laf ‘ete inalaise sur une lon- 
greur de 40 milles (6 myriamêtres 1/2)‘ et une largeur de 25 
milles (4 myriamêtres); y compris le territdire de’Haning. Bordé 


d'une épaisse forêt de cocotiers, lelittoral prêsonte un aspect 


florissant et plein de fraîcheur, La saveur des fruits yest ex: 
quise et le climat sain. Le sol, où toutes les prodactiens inter- 
tropicales viennenten abondance, fournirait par la culture des 
arbres à Ópices ung source considerable de-revenas, si les Malais 


staient pluslaborieax. La population arbaineest presqueen- 


tièrement malaise et chinoise ; on y vait peu d' Européens, peu 
d' Anglais surtout : la classe la plas riche et la plus recomman- 
dable est composée de Hollandais, descendants des ànciests 
agentsde l'administration des Pays-Bas.  … - 


Place très-importante autrefois, Malaeca concentrait toste Ia 


portion de commerce de l'extrême Orient qui appartient maia+ 


tenant à Penang et à Singapore. En 1815, le revenu des. droits 


de douanes atteignait 50,59 dollars (136,500 fl. )-; Singapore 
fat fondéeen 1819 ; deux ans après, co revenu n'était plas que 


7,127 dollars. Le commerce de Malacca, renfermê aujourd’ hai 
darisl'ötroîtesphèrede ses produits et de sa Cansommation, 
expiorte innaëlfement pour environ 10,000 dollars de poudre 
d'of à Madras, à Galeutta, à Singapore, et pour 80,000 dollars 
d'ètain aux mêmes destinátions, aussi bren qa’à Penang et à la 
Chine. _ … eni Te A, 
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La plub'grânde partie de ces môtaux est estraite, nón du tér- 


ritoiré de lá éompagnie, maisdes pays malais da voisinage: La 
meillèute' poüdre d'or vient de Pahang etdu pied du mont 


Ophif. L'êtain vient de Salangore, de Perak, où il est tirá des 


Banca est supèrjeur àcelaiquis'ex- 


mines áppârténant aux vj ee et exploitées par des Chi- 
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‚ Les deux amis n'avaient pas eà' de reridre- aa: còrnte le'dejedaer 


ue de lui offrir, en éc 
de maftre Pastrinì. 











leur dóélicatesse, '* 


ilhomme, La 


uitde joie, il avait see vues cur cós graciensee 
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zenilitaire d’ une aussi: 


a taille élégante, 


g.trop mauvaise plaisanterie à lui faire, 
jp-escellente. table, ordinaire fort médie= 
gpsirent lont franohemept et U regut leurs ez- 


ea cpmte,'que, sans e9 iciènpe, il et pars Oue. 
liberté de dieposer entiërgment. de In, 


‘de 23,282 dollars (87,000 fl.) ; il s'est trouvé réduit: en-1833,a 


né prime de loi E 
Le AR AA TEN ERE vs Be 


La moyennó des fimipottations génërales dé Miihéea s'en 
enviton 600000 dollars : celle des'é£ pottat itt & 350,009.:L.Es 


frontières de la province, qui sont d'une’gssex grande étendue, 
“ont besoin d'une contindelle protection contre des tribus belti- 
qubuses et remuantes ; ce qui oblige ta compagnie des Indes à — 
yentretenir des forces militaires impösantes. La guerrede Ha- 
ning, qui eut lieu en 1832, ayant êtò difficile êt sanglante, on 

vangita plusieufs fois la question de savoir sil’ón &évaif-détaissór 

idors majeuresÎ'ont fait consèr= 


veren cui ore Sabah Andisembie, 

Dans la séanced'aajourd’ hui: le-grandseonssil s'est: opeusó 
de l'affabsde'aulsietie, Trois propesitiensont été daites:, dont 
eellede U 1etotönel Gôldlia,,pour le:rènvoi: de T'affaire à waa 
‘Ôpaque fixe, n'a pag ohtagn-de-mnjoritó.On déeide, au contraire, 
conformément au il 6. 
cusston, articlemgreaitiefe,; mais d’ aitendre plas tard poar voter 
une seconde fois définitivement. On congoit aisément que Je 


6} Les aninafale arco Joure loogmes zohes. 
‚aux vives couleurs, úp son bideur roaintenant avec leurs: redingotes 
bledés Boutonnées et Jeur calotte grbeatie: ui éd donnent Vai til 
les de vin à cachôt röuge’ Fráris:fit'sës contplikentsà Albert, gui e‚ de. 


fie da. aatidfaction geken'erait rien. 








Saffds Tú Étaient apparues la veille dans úiie volthite Tort Bie 
tétait-pusfâché de continuer à parsitresurce point avec olies sur un 
; pied d'égalité, . 


“projet de la commission était exposé à bien des critiques, sur- 
tout l'article 6, conqu en cestermes: » Si, parmi ceux qui ob- 
tiennent leur grace par le présent décret, il en est qui se ren- 
dent à l'avenir coupables de dêlits ou de crimes contre des än- 
torités on des employés constituós, la grace qu'ils obtiennent 
maintenant leur sera retirée. » Il faudrait, comme commentaire 
à cet article, substituer au seul mot crimes l'expression de cri- 
mes de ‘rebellion, afin de lever des craintes pareilles à celles 
qu'inspirerait l'épée de Damoclès. C'est ce qui n'est pas arrivé 
aujourd'hui, mais on a fait à la rédactión de cet article un echan- 
gement qui a eu l'approbation mônië dés membres radicaux du 
grand-conseil. [Ì n'y a qie les erimes commis contre les antori- 
tés-qui soient regardés eummée entrainant la perte de |’ amnistie. 
Le projet, légèrement anteridé, sera de non veau imprimé, distri- 
buê en quantité d'exemplairesaux membres du grand-conseil 
et soumis de nouveau, le 22 décembre courant, à l'approbation 
du grand-conseil. MM. Siegwart-Müller, avoyer, ct Meyer, se- 
cfôtaire d' état, non moins que MM. le président Kost et Furrer 
se-sant donné tontes les peines imnaginables pour réaliser |’ @u- 
vre si pressante de |’ amnistie, 


Nouvelles et Faits divers. 


‘S'il en faut'croire une nouvelle arrivée de Naples, Ie comte 
de Trapani serait déeïidëment le mari que l'on destine à la reine 
Isabelle. Le roi Louis-Philippe paraît, dit-on, avoir in&îsté 
sut cette alliance, non pas tant à cause de son importance po- 
litique qu'à cause de l'influence prépondérante qu'elle Ini 
assure dans la pôninsile hispanique et dont il voudrait se prê- 
valvir aux yenx de l'Europe. 

Le Jòurnal de Francfort, en reproduisant cette nouvelle 
ajoûte ta réflèxion suïvante : ike 

« C'est préèisóment à cause de cétte influence prépondérante 
qw'exercerait la France en Espagne qùe nous ne croyons pás à 
le róalisation d'un projet auquel |’ Angleterre s'opposerat de la 
mânïère la plus formelle; » A) GE 

—Les nouvelles deVienne du 2 décembre, publiées par la Ga- 
zette Universelle d' Augsbourg, sie disent pas un mot des mesu- 
res extraordinairesde précantion, que suivant une correspon- 
dance de la Gázatte de Cologne, les antorités militaires de cette 
capitale anraient prises dans la craînte de quelques mouvements 
de la part des habitants. Leslettres de la Gazette Universelle 
d’ Augsbourg dómentent d'ailleurs implicitement [es assertions 
da correspondant dela Gazette de'Colognie, qui prêtendait que 
le gouvernement méditaît an coup d'òtat, et que c'était en vane 
de V'effet fâcheux qu'il aurait produit dans le public, qne les 
autorités avaient deployé un grand appareil militaire. Ainsi, 
nojts lisons dansla lettre de la Gazette Universelle d’ Augs- 
bourg, qu'il était question à Vienne d'une prochaine dimina- 
tion des impôts sur les objets de consommation et da rétablisse- 
m: nt de la capitation, mesures qui trouveraient an accueil très- 
favorable dans le public. ot: 

— Le Journal des Débats rôpond aux différents reproches 
dont le gouvernement frangaisa été l'objet à l'occasion des 
‘Opératious sur les chemins de fer. Le gouvernement n'avait, 
ditvil, aagun moyen d'empêcher l'agiotage, à. moins, de fermer 
Ja Bourse, Il ne pouvait, pas.djvantege, prévenir la fusion des 
sotiótés, et cetta fusion dost on se plaint a été le correctif né- 
‘cessaire de la concurrence illimitèe laissée aux compagnies ri- 
vales, … re Ba AE es . 

« En.sésumé, disent les Débats, il y a eu de l'agiotage, parce qu'il y en au- 
vra (oujours quand il y aura de grands profitsen perspective enveloppés dans 
sun nuage'de mystére, Ul ya eu du scandale parce que la soif du gain, lors- 
nqt'elleest irritée au del d'un cörtain point, se manifeste toujours par des 
»siguee scandâleus. El faut plaindre les victimes volontaires qu’a faites la pas-- 
psioa:du jeu sil faut recommander aux pêres de famille d'être moins aventn- 
»reux, mais surtout il faut se dire que les chemins de fer so font, et que c'est 
»fort heureux pour le payé, pour sa prospérité et pour ea puissance, lors mê- 
»aie qúë cette vaste entreprise aurait été l'océssioù de juelijues ruines indi-: 
»viduatles et de quelques faite que la morale politique deit döplorer, » 

— Les cortòs purtugaîses s'assembleront dtfcersmencement 
de l'annòe, le ministère y sera soutenu par une forte majoritó: 
s'il en fant craire certains brits, il y aurait cependant des 
mésintelligences dans le sein da parti chartiste. La partie aris- 
toeratiqne, réprésentóe par les duve de Teréère et de Palmella; 
ne peut voir sans jalousie, la rapide élévation du. ministre de 
Costa Cabral, domtede Thomar, pair de Portugal, premier 
ministre, personnage le plas ólevé après le-roi; Le. parti sep- 
tembriste voudrait profiter de cette rivalité ; mais ses instincts 
anarchiques lui font perdre le terrain qu'il gagned'un autre 
côté. OR ve Dn 
—Il a paru depuis peu le second volumade l'ouvrrage estimable 
et iustructif de Ml. le baron le Leonhard, qui a pour titre :» Le 
prodédë des Austrègues (tribunal d'arbitres) de la ronfèdéra- 
tión gerfianique. «(1) Nous y voyons entr’autres que sur 25 
canses portées par la diète germanique devant les Austrègues, 
22 ont été jügées, deux ne le sont pas encoreet une seule reste 
indécîse c'est N'action intentée par le Hanovre, Oldenbaarg, 
Brêiigwic, Nasà uet les villes libres de Brême et de Francfort 
contra,Ja Hesse ëlectorale, da chef de violation, d'un traité rom- 

pw pareileen sortant de Fassociation de corumeree de. IF Álle-. 
magne sëatrale pour passer à-l'union du Zollvereik, action qui, 
en 18335: 6 ren vördeà la saprême cour de justice siógeant à 
Vienne. Les. fejx.canses, qui restent engare à vider sont les plain- 
tes de la prineigtamte de Waldeck contre le grand-duchó de 
Hesse, lesquelles perl devant le tribunal suprême de 
Berlin, et la réclantätig éomite de Schönborn-Wiesentheid 
- eontre le ci-devant éleckkBhÀg Mayenco, laquelle est pendante 
devant le tribunal suprême dg là Tena. Ont été vidées 9 
causes par le tribunal suprême Sppel siègeantà Celle, 4 par 
- celui de Lübeck, 3 par la Dor sh rRnke de justice de Mannheim, 
2 par le tribunal suprême d'appe nt à Iéna, 1 par le tri- 
bunal suprême.d'appel de Munieh, T paiigelui de Dresde, 1 par 
ade Stattgardt. Des 

















- eefai de Darmstadt, 1 par le tribunal se Mii | 
“génats d"Austrègues spéciaux sont COMSESs aux auprêmes 
vdribunaax de Vienne, de Munich, de Celle. Aimle il sv en ajass 
“qu'à trois, quialternententr'euz. Á Berlio, 
Cassel: Darmstadt, les affaires du-ressort des À 
cûtènt'éh söeinblée plónière. Een 
Une letire de Gônes, adresse à:la Gazelte d' Augsborsng, mon: 
‘ tiént án'passage qûë nous croyons ‘deroir mettre sou 
- de ngs lecteurs, en laissant, toutefois la. responsabilité des 


pes se dis- 





: (1) Das Austrägaloerfahren des deutschen Bundes. 































| nière à Palerme. 





















surpris, Ôleotrisé, n'eut qúa le temps des précipiter vers la 


assez forte. Le fluide disparut ensuite, aprês avoir oecasionné 


Ja chate du fluide èlectriqne, €”Bt:été quittés pour ta peur. 


ployó. Naguêre si élégani, si coquet, le:afgup Ja Fanny offre 


“hâte sur le quai. On a jetéd'abord, avec des seaux, de l'eau dans 








‚Stultgardt, 


sous led gent 'deaax 


noù-,, 


velles qu'il renferme, au cörrespondant italien. Voici ce qùe dit 
cette lettre : - ee 

« Deux rapports alarmants, l'un eurles perséoutions dirigóes contre un 
couvent de religieuses catholiques et l'autre sur les mesures violentes prises 
par l'église russe et l'administration civile, en Livunie et en Gourlande, con- 
tre les protestants de ces provinces, en faisant un odieux abus du nom de l'eu- 
pereur, onl, à ce qu’on assure, désillé les yeux do S. M. I., et lui ont montré 
l'abîme où doit néoessairement Pentraîner la poursuite rigoureuse de ce sys- 
tème de persécution et d’intolérance. Les tristes exemples d'une barbarie in- 
digue de notre siècle, plusieursfois rèpétés dans ces dernières années, mais 
à l’ezistence desquels l'empereur n’avait pas cru, ont ezcité sa colère à un de- 
grétel,qu’'ona tout lieu d'espérer que dorénavant, dans Vintérèt tant des 
chrétiens non Grecs que de l'hemanité et de la civilisation, les affaires ecclé- 
siastiques de la Russie seront réglées d'après un système assis sur des bases 
nouvelles. … fi 

»Cette disposition d'esyirit de l'empereur s'est dejà manifestée par plusieurs 
fois, notamment par un oukase impérial gai ordoïhne une enquête sévère sur 
les derniers évónements de la Courlande et de la Livonie, » : 

— Le Morning Post annonce que l'heureux événement qui 
doit auginenter Ja famille royale d'un nouveau membre et com- 


miers jours.du mois d'avril, - 

"_ L'empereur de Russie-n fait aur prince de Butera à Paler- 
me un don aussi intressantiqre grandiose: il consiste en une 
égliseachetée à Venise evga'it fuit recomposer de la même ma- 
RE KI E 

— Un phónoiiène curigus a:dté va le 3 décembre, vers huit 
heuresdu soir, aüt efivitonsde Bóuzillór (Maine-et-Loire), au 
inilieu de la nuit qur était fort'obscdre. Une clàrté soudaine et 
brillante s'est manifestóë; d'abord ón put croire qu'un ‘vaste 
incendie en était la cause, tmaîs en regardant vers l'oecident on 
apergut avec surprise dansfa régioù inférienre du ciel,an corps 
lumineax simulant la lune dans son croissant, mais ce dernier, 
d'une dimension colossale, et tourné vers la terre paraltèlement 
à l'horizon. Pendant trois quarts-d’heure environ et peut-être 
davantage (car on ignore fe moment où it s'est montré), on a 
pu constater la présence de ce mêtéore, qui ensuite a disparu 


comme si un nusge pais l'avait couvert soudainement. 


— On écrit de Trieste, 30 vovembre: 
Qaelijaes insurgós italiens se sont saavós à Fiume après avoir 


On ne les livrera pas ag, gouvernement papal, parce qu'il 
n'existe pas de cartel d'échange entre l’ Autriche et l'état de 
l'église. On dit que deux d'entr'eux veulent se livrer spontané- 
ment aux tribunaux romgins,ee qui ne parait pas très- vrai- 
semblable, attendu qu'ils auraient pu s'épargner le, voyage 
jusqa'à Fiume. La plupart des rófugiés ont demandé la permis- 
sion de s'embarqaer pour.l’ Amóérique. 

— Le club la Concordia de Dantzick, qui compte parmi ses 
membres tous les fouctionnaires publics et la plupart des nota- 
bies citoyens de cette ville, a aboli.à l'unanimité, dans sa der- 
nière assemblée gênérale, l'article de ses statuts qui interdisait 
l'admission des israélites dans gette sociëté. Get article a élé 
remplacé par un autre qyi. porte, que dorénavant tont homme. 
honorable, quel que soit.te culte qu'il professe, pourra être requ 
membre de la Concordia.' … . 

_— Dernièrement une Jeeemotive belge; remorqaant une dili- 
gence, est arrivée à toute vapeur à.Valencienges sans. avoir 
donné avis de son entrée sur le territoire frangais. Dans sa cour- 
se, elle n'a rencontré aucun passage à niveau qui fût fermé, et 
par conséquent clle n'a gagsé aucun accident. Cependant, après 
avoir franchi la frontière, ellea rencontré un troupeau de var 
ches se trouvant au milieg de la voie, et, soit inadvertance, soit 
impossibilité d'arrêter ladocomotive, un de ces animaux a òlé 
terrassè el ócrasó sans que le convoi, ait déraillé. Le proprié- 
taire de l'animal a été dédintèressó par la compagnie. 

— On éerit de La Flotte (Île de Ré), le 3 décembre : 

« Ce matin, l'orage grondait sar notre Île, et, à la suite d'un 
violent coup de tonnerre,,la foudre est tombée à bord du sloop. 


espagnol la Fanny, capitaine Zubiaguerry, amarrê dans notre | 


avant-port. Après avoir brisó,le mÂt, ainsi que toys les appa-. 


raux, elle pénétra par l'axehi-pompe dans la calp, où elle laigsa; |: 


des traces de son passage ; puis, se frayant. sne issue un pen au- 
dessus de la flottaison, et guivant une chaîne qui se tronvait sur 
sa ronte, elle parvint à la-thambre du capitaine. Ge dernier, 


porte, et fut assez heurcux,ponr n'éprauver qu’ une commotion 


quelques autres dommages, On a trouvé à environ 50 mètres du 
navire des parties de greöement emportêes par l'orage. Les gens 
de l'òquipage, quise tronvaient sur le. pont, ainsi que le doua- 
nier de service, placó à unê très-faible distance du mât, lors de 


Gependant la foudre a brûlé le manteau et le kópi de cet em- 

maintenant l'aspeot le plug triste. en 
» Deus heures du soir, — L'oura an perd un peu-de sa vioten- 

ce. On attend les experts, afp dem stre à terróla éârgaison. 


» Cinq heures. — IÌ.y a ape heure, le fen s'est döclaróà bord 


de la Fanny. Jusque-là aucune des fainbreuses personnes qui se |: 


trouvaieat sur le navire-nivan pu saisirte plus léger: indied de 
ee nouveau sinistre. La fipe, sortaüt tinta corip de la cale, a 
mis en êmoi tous. nos marias, et gotre gónóéreuse population , 
qui, tonjours est prête à faire preuve dedóévouement en pareille 
circonstance, s'est empressée de porter secours aunavire, Les 
‘ustensiles et les effets de | équipage ant êté transportêsen tuute 


lacale, puis la pompe à incendieest arrivée sur les Îfeux ; mais 
eflea été reconnue insuffisante. Alors il s'est établi tn conseil 


dólibératif,. et ila été unamimeigent décidé qu'on eoulerait le. 


navire afin d'arrêter les progrês du feu, qui à chaque instant 
preuait plus d'intensité et.menagait-d'enflammer. les bâtiments 
voisins. … * de AR ef ad 

» Á quatre Jreures trois quarts, le sloop la Fanny était conlé 
en entier dans \’ävant-port, [1 devrà sûbir quelques réparations 


avant d'êtreen état de reprendre lamer. C'est à des ballots de | 


Jhine,:cotoposant en grande partie le chargement du navire, que 
‘Ih fGudrea mis le fen. » EE ed E 
\_— Ronstan’, le fameux Memelouck de l'empereur, est mort, 
le 7 dôcembre, à Dourdoin (Seine et Oise). II juuissait de six-à 
sept mille livres-de rentea; produit dela vente de tous les:ca- 


er de suirna Veanperour à l'ile -d'Elbe.. Ronstan 
Baderie end enrtearhiene o 


FTE Pai a 


bler d’allógresse tous les bons Anglais, est attenda pour les pre-- 


bchouê dans leurs tentatives; plus de 17 réfugiós se trouvent |. 
dans notre port, strictèment surveillés par les autorités locales. |: 












| Pays-Bas. 


| 8/0 38 Pi 884. — Portug. 5%, 58. — Russes 112 de 


aux ‘et objets pröcieux qu'il fenait dela libôralitè de son | 
altre et des membres de (a, famille imperiale. On sait que cet. 
bp hamme re 

. | Beurssteeg; et à-Ratteirdapt; 


— On racònite, très-sérieusement , que Mad, Eugi° Foa „BM 
bleu renforcé, ayant ern devoir se reconnaître dans le persofj 
nage principal dela nouvelle pièce du théâtre da Palais Ro 
la Gloire et le pot au feu, et jugeant qu'elle devait être offe 
des plaisanteries à l'adresse des femines de lettres, a envoyé® 
maunder sätisfacsion à M. Bayard. On ne sait pas encore si I: 
faire aura des suites ; mais ce qui est certain, c'est que à 
Eugie Foa est furieuseet ne veut admettre aucune conipé 
tion. . 










Koninkl. Nederd. Schouwburg 
ee Op Vrijdag 12, December 1845. tf 
De Verwarring , blijspel in vijf bedrijven, naar het hoogduil 

van A. von Kotzebue. Gevolgd door: Rataplan, of de H 

Krommelslager, geschiedkundig blijspel met zang, in één & 





naar het fransch , door deit heer F. A. Majofsky. ‚ld 
AAE De aanvang ten ZEVEN uren. 5 RK 
en Ge mii 

ouveau Doelen. A 
res dk ©. 2 ha p Ì Ó, E 
GRAND CONCERT, : 
’ ee Tl tea % tse | dq 
{ 


EEn oen z ma & 
SOIRÉE MUSICALE jÌ 
donneée dimanche, 14 decembre 1845, à 7 heures et dom 
Ee Lef Ë 
MM. F. MARANO, 4 
PREMIÈRE CLARINETTE D'AMÊRIQOE. ek. 








PROGRAMME, EE. 

ld ‚ PREMIÈRE PARTI, AN 

1. Quintette de Raicha. 4 

2. Fantaisie sur des motifs de la Finanoée, pour Clarinette, sxáeutéaf 
Ml. Marano. in eel RE 

8, Solo pour Violon , exéenté per M. Baetens. ike 14 

En A rd , DEV ramde, EN Ld: se: 


1. Gerntdtte Bé Bpipgtj er keg vn 
2, Solo padr Clârtrredtesur"des motifs de l'opéra Ja Somnambula, 
8. Solo pour Basson , exécuté par M. Coenen. NO 
4, Fantaisie sur des motifs de l'opéra le Postillon de Lont ES A 
Clarinette , ezécutée par M. Marano. zi Rdam e À 
On peut se procurer des cartes à I'Hôtel du Vouvean Dosten, Ain : 





… Prix dentrée, fl. 2.50. ik fs 4 
| | Ì , | G 4 an: EA ns KE 
: ï $ t EN N° apen: Î PEN 
TED 
der) î 





Monsicur $. N. DENTZ , Dentiste de LL. MM. le Roi ot la B 

et de LL.AA.RR. le Prince d'Orange et le Prince Frédéric dea Pays 
arrivera le 12 dans la résidence pour y séjourner juaqu’aù 16 de ce 
Il descendras Hôtel. du Foelast, sur le Kleine Groenmarkt. 


grit * 
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‚Dette active. .. ...... 
Dito dito... ..»…. 
{Dito en liquidation . . 
Dite dito. ...... 
‚Dito des Indes .....: 
…„'Syndieat ,‚..... 

Dito. ....e ee. 
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BILL ELEEBLEEL EEE tm 


Chin 5. 
d fer Holland: 
»… fJblig, Hope & C.1798 & 18165 || 
Dito dito 18284 18295 || 
Inscript, au Graud Livre „6 ! 
Certificatsau dito. ..... 6 |' 
“(Ditoinscriptions1831 & 1833 5 
Empruntde1840. .....4 
Id. chez Stieglita et Comp. 4 
Passive .. «ee... 
Dette différée à Paris .…. . 
Deferred „…;....... 
Ardoins, ...…......ö 
Úito edi eri 
Coupons Ardoins .,.... 
‘Obligations Goll. & Comp.. 5 
Autriche. …{Dito mátalligues . . ..«. 65 
{Dito dito eea ee. .: 2 
France … « …|Inscriptions auGrand-Livre 8 
Pologne . shed re Be … see £ 
5 mprunt à Londres 1839, . . - 
Brésil...) fa id 1843. .: 


Portugal . . Obligatious à Londres .. . 8 EF 
Bourse de Paris du 9 Décembre. 


pe 


3 
$ 


ahd Chêmin de 


Russie . . 
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Espagne -. . 
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hand. Es Nn ek 
{Cinq pour ceut . ….'. . 
Truirpourcent .……s . «. 
Emprunt Ardoin. ... 
Anc. dufférée ...- 
Nouv. dito, ..... 
Passive „...... 
Naples „ . . Certilcaté Faleópet 
Pays-Bas. . Detteactive. . . . . 

_ (Dette active …….. 


oi Ad 


France . …. 


8 
Espagne .. 


Dito. „......: 

Banque belge’. … . 

États-Unis . Obligations de la Bange Ba 

Bourse d’ Anvers 10 Décembre, 7 

Métalliques , 5% ». — Naples, 5% ® — Ardanins , 5 % U At sj le 
différée aucien , ». — Passive m,B Ur & — Lots de. flesso. 68. rl 

Ardoig38g An 


lee je 


Belgique . « — 


Mad Pu 


la Bonree (B-£ heures), en ei deed 
e zsourse de Londres du $ Décombre 
30/. Cons. 7, — IR pHoll. 59,59 t, — 49/0 9 dn 


> vehrefBen 
— … …… … Bourse de Vienne du 3. 

‚ Mötalliguesy5:%e UP ;. — Lote-de A, 500; 
— Actions de la,Baague 1602, 4 
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: Dépòt-général à Amst 


